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Avertissement


Encore discutée, parfois moquée, souvent méconnue, l’existence du chronoviseur du père Ernetti continue d’enflammer les esprits. Elle a pourtant un fondement historique. En 1964, dans l’enceinte fermée du Saint-Siège, ce prêtre aurait mis au point une machine prodigieuse, capable de voir dans le passé. Sur l’ordre du pape, il aurait visité la période évangélique pour découvrir le vrai visage du Christ. Mais ce qu’il a vu était si déroutant que le Saint-Père ordonna de démonter la machine et de la dissimuler au plus profond des caves du Vatican. Jusqu’au jour où…
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La chose est peu connue, car le secret fut bien gardé. Le jeudi 27 novembre de l’an 1980, une scène particulièrement insolite se déroula dans le cadre majestueux de la basilique Saint-Pierre-aux-Liens de Rome (San Pietro in Vincoli), où se trouve la statue de Moïse par Michel-Ange. Fallait-il y voir un symbole ?
En pleine nuit, Sa Sainteté le pape Jean-Paul II avait convoqué quatre cent cinquante-quatre représentants des principales religions monothéistes de la planète, tous arrivés dans l’urgence et le plus grand secret.
Vers deux heures du matin, en dépit de la fatigue, chacun occupa le siège qu’on lui avait réservé dans la grande nef de la basilique. Ils étaient installés les uns à côté des autres, comme à la messe.
Les murmures cessèrent quand le pape fit son entrée. Voûté, le visage grave, il s’avança vers le micro et regarda la salle :
– Mes frères, je vous ai rassemblés car nous allons affronter une crise majeure pour notre foi. Que nous soyons juifs, catholiques, protestants, musulmans ou chrétiens orthodoxes, nous sommes tous menacés car Il est en danger.
Le souverain pontife laissa passer quelques secondes, afin de donner plus de solennité à son propos.
C’est alors que Sa Béatitude Dimitrios Ier, patriarche œcuménique de Constantinople, posa la question que chacun avait en tête :
– Mais qui est en danger, Saint-Père ?
Le pape hésita.
Certains allaient crier au blasphème, mais il devait tout dire.


La découverte



Deux mois plus tôt…
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Un petit paquet soigneusement emballé avait été déposé par coursier au département d’archéologie du musée d’Israël de Jérusalem. Dès son arrivée à l’accueil, Natacha Yadin-Drori téléphona à Dana Agron, son assistante.
– Ils l’ont livré ?
– Ce matin, on t’attendait pour l’ouvrir.
– Tu viens ? Je suis impatiente de voir ça.
Le musée d’Israël était construit sur une colline de Jérusalem à proximité de la Knesset, de la Cour suprême et de l’Université hébraïque. C’était certainement le musée le plus prestigieux du Moyen-Orient et l’un des plus riches du monde sur le plan archéologique. Il rassemblait toutes les découvertes faites en Terre sainte depuis que les premiers sapiens étaient sortis d’Afrique pour gagner le continent eurasiatique cent mille ans plus tôt.
Après sa nomination au poste de conservatrice adjointe, Natacha avait mis en place un département très ambitieux qui couvrait six siècles d’histoire juive, jusqu’à l’époque romaine. Mais jamais elle ne révéla ce que le chronoviseur, la machine à explorer le passé du père Ernetti, lui avait dévoilé seize ans plus tôt de l’histoire réelle de Jésus de Nazareth. Elle avait même souhaité l’oublier.
Elle retrouva Dana à l’étage des réserves. Un petit paquet attendait, posé sur une table de travail. À l’intérieur, soigneusement protégé par du coton, il y avait un talon humain.
– C’est incroyable, dit-elle, on voit encore le clou.
Si le vestige n’avait été aussi morbide, elle l’aurait trouvé merveilleux. Il s’agissait de l’os du talon d’un crucifié du premier siècle, encore percé d’un gros clou dont la pointe avait été tordue.
– C’est vraiment le premier témoignage archéologique d’une crucifixion.
Natacha avait déjà vu ce talon au musée Rockefeller de Jérusalem-Est. Aujourd’hui, elle avait enfin l’occasion de l’exposer dans le cadre d’une synthèse muséologique sur le supplice de la croix.
– Tu as de la documentation ?
Dana montra une liasse de feuillets dactylographiés.
– Un cahier entier d’une cinquantaine de pages, très détaillées.
– On a son identité ?
– Oui, c’était un contemporain de Jésus. On ignore pourquoi il a été exécuté, peut-être un crime de droit commun. L’archéologue américain qui a étudié le talon pense que chaque jambe était chevillée au poteau de la croix par un clou de ce genre. Selon lui, les mains n’étaient pas clouées, mais attachées.
– Assez différent, donc, des représentations classiques.
– Oui. Il en conclut que le condamné mourait d’asphyxie et non d’hémorragie.
Elle mima la position.
– Ses deux bras étirés l’empêchaient de respirer normalement. Il était réduit à une respiration superficielle, qui devenait mortelle au bout d’un ou deux jours. Tout était étudié pour le faire souffrir beaucoup et longtemps. Horrible, laissa échapper l’assistante.
– Romain, ma chère, répondit Natacha avec un geste fataliste. Dana, il faudrait accompagner le vestige d’un croquis, pour que le public comprenne mieux.
– Je vais m’en occuper. On l’expose au premier étage ?
– Comme prévu, avec plusieurs panneaux d’explications et des photos de l’ossuaire où les archéologues l’ont trouvé. Rédige un premier jet, je le corrigerai.
– Entendu. Il y a aussi ce type…
– Quel type ?
Dès qu’elle montait une exposition, Natacha était assaillie par des importuns qui lui faisaient perdre son temps. Dana lui tendit une feuille sur laquelle était noté un numéro de téléphone.
– Il t’a appelée au moins six fois ce matin.
Natacha eut un geste d’agacement.
– Il t’a dit ce qu’il veut ?
– Non, il ne veut parler qu’à toi.
Elle prit le papier en soupirant.
– Donne, je vais m’en débarrasser !
 
Une fois dans son bureau, Natacha ferma la porte et composa le numéro.
– Allô ? Natacha Yadin-Drori à l’appareil.
– Enfin ! Vous n’êtes pas facile à joindre, j’ai ameuté tout le musée.
La voix était agréable, celle d’un enjôleur qui ne manquait pas d’aplomb.
– Je l’ai entendu dire, mais je ne passe pas mon temps à mon bureau. Que voulez-vous ?
– Vous rencontrer.
– Je suis très occupée en ce moment.
– Ce que j’ai à vous dire, madame, vaut bien un petit dérangement.
– Parlons-en au téléphone, c’est plus simple.
– Impossible, madame. Vous comprendrez vite pourquoi.
Le secret, la vieille musique de tous les mythomanes. Il insista :
– Pourriez-vous me consacrer deux heures d’entretien ?
– Deux heures ? Mais c’est énorme !
Si elle refusait, il rappellerait pendant des semaines. Mieux valait en finir. Elle consulta son agenda.
– Je n’aurai qu’une heure vendredi, à dix heures du matin.
Il était un peu déçu, mais accepta.
– Je vous préviens, ajouta Natacha, ce sera cinq minutes si ce que vous avez à me proposer ne m’intéresse pas.
– Pari tenu, répondit-il du tac au tac.
– On verra. Donnez-moi au moins votre nom.
Il hésita.
– Disons que je viens vous proposer la découverte archéologique du siècle.
Natacha leva les yeux au ciel et raccrocha. Ce sera très certainement cinq minutes, pensa-t-elle.
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Peu après le début de son pontificat, en octobre 1978, le pape Jean-Paul II avait confirmé le père Pellegrino Ernetti dans ses fonctions d’exorciste officiel du diocèse de Venise. Un poste honorifique surtout, l’essentiel du travail était assuré par les prêtres locaux. Mais on avait suggéré au Saint-Père que l’Église devait beaucoup à ce prêtre aujourd’hui quadragénaire, par ailleurs musicologue distingué et diplômé en physique moderne.
La plupart des cas sur lesquels le père Ernetti travaillait relevaient de la simple psychiatrie, certainement pas d’une possession. Jamais, pourtant, ses « patients » ne seraient allés se confier à un médecin, ils ne croyaient qu’aux vertus curatives de la foi. Il faut dire que son statut de prêtre-exorciste, en autorisant toutes les confidences, lui permettait de résoudre simplement les problèmes psychologiques les plus délicats.
Sur la route qui le ramenait à Venise, Pellegrino écouta la radio. Comme il lisait peu la presse quotidienne, ces trajets lui permettaient de conserver un contact minimum avec l’actualité. Elle n’était guère rassurante. L’URSS s’impliquait davantage en Afghanistan, un attentat à la gare de Bologne, des avions détournés au Moyen-Orient. Le nouveau pape, lui, sillonnait la planète en défendant les valeurs de l’Église. Quand on sait ce dont les hommes sont capables, songea le père Ernetti, on peut craindre pour le Saint-Père aussi.
Il gara sa petite auto sur l’île du Tronchetto, située à l’extrémité occidentale de la lagune, puis monta dans le vaporetto – le ferry avait gardé ce nom romantique, en dépit de son moteur diesel – qui lui fit parcourir sept stations du Grand Canal avant de le laisser à l’arrêt San Giorgio, sur l’île du même nom, à proximité du monastère où il vivait. Il fut accueilli par le moine installé à l’accueil.
– Bonjour, père Ernetti, j’ai un message pour vous. Il est arrivé ce matin.
– Merci, Fulvio.
C’était une enveloppe frappée au sceau du Vatican. Le nouveau président de l’Académie pontificale des sciences, le cardinal Piglietti, souhaitait s’entretenir avec lui. Il lui proposait un rendez-vous pour le surlendemain et lui communiquait un numéro de téléphone qu’il pouvait appeler en cas d’empêchement. Mais le père Ernetti avait trop besoin de se changer les idées pour refuser ce petit voyage à Rome.
*
Il se présenta à l’entrée du palais du Vatican. Elle était contrôlée par deux gardes suisses, vêtus de leur célèbre pourpoint à bandes jaunes et bleues. Après avoir traversé les jardins tropicaux, il entra dans la Villa Pia, qui abritait l’Académie pontificale des sciences. Quatre-vingts académiciens y siégeaient régulièrement pour éclairer le Saint-Père sur les grandes questions – éthiques, voire métaphysiques – soulevées par les progrès de la biologie ou de l’astrophysique.
Dès qu’il se fit annoncer, Pellegrino fut conduit vers le bureau du cardinal Piglietti, au premier étage. Cet homme grand et mince à l’allure sèche avait, disait-on, une solide formation de physicien. Assis derrière une grande table sculptée, il feuilletait les pages d’un gros dossier à sangle. Il ne prit même pas la peine de regarder son visiteur.
– Asseyez-vous, murmura-t-il tout en examinant plusieurs notes dactylographiées.
Pellegrino prit place devant le cardinal, qui baissa ses lunettes et le fixa de ses yeux bleu-gris.
– J’ai quelques questions à vous poser, père Ernetti.
– Je vous écoute, Monseigneur.
En bon chrétien, Pellegrino était généreux de nature. Mais cet homme ne lui plaisait pas. Le cardinal le considérait en silence, comme un escrimeur méditant le premier coup à porter avec son fleuret.
– Quand j’ai occupé le fauteuil de mon prédécesseur, j’ai ouvert ses dossiers. À ma grande surprise, je n’ai trouvé aucune trace écrite du « chronoviseur » que vous auriez construit au Vatican sous le pontificat de Paul VI.
Il fit glisser le dossier vers le père Ernetti. Il contenait, en effet, peu de pages.
– Vous voyez ? Rien. Sur l’ensemble de cette période, quelques détails sans importance, mais rien sur le chronoviseur. Comment l’expliquez-vous ?
Pellegrino soupira intérieurement. Seize ans plus tard, il espérait ne plus avoir à parler de cette machine qui lui avait tant coûté. Et voici que ce cardinal aux manières d’inquisiteur ramenait l’affaire à la surface. Il se réfugia derrière la meilleure des excuses.
– C’était la volonté du pape, Monseigneur. Après les premières expériences, il m’a demandé de démonter la machine, ce que j’ai fait. Les caisses qui la contiennent ont été entreposées dans une pièce fermée des archives secrètes du Vatican. Peut-être le Saint-Père a-t-il ordonné de les détruire ?
– Non, j’ai posé la question au responsable des archives, les caisses sont intactes.
Le chronoviseur existait encore. Le père Ernetti ne savait pas s’il devait le regretter ou s’en réjouir.
– Vous étiez, père Ernetti, la pierre angulaire de ce projet. Que pouvez-vous m’en dire ?
– Je suis lié par un serment de confidentialité envers le pape Paul VI, Monseigneur.
Le cardinal eut un geste d’agacement.
– Certes, mais Sa Sainteté Paul VI n’est plus de ce monde.
– Monseigneur, un serment reste un serment !
Son interlocuteur accusa le coup.
– Vous ne me direz donc rien ? Rien du tout ?
Pellegrino trouva une parade.
– Posez-moi des questions, Monseigneur, je vous répondrai comme je le peux.
– Très bien, soupira le cardinal. Il s’agissait donc d’une machine à explorer le temps ?
– Pas au sens où on l’entend dans les romans d’anticipation. Elle ne transportait personne dans le temps, elle permettait seulement de voir dans le passé, et uniquement dans le passé.
– C’est ce que j’avais compris. Il suffisait, m’a-t-on dit, de programmer une date, puis des coordonnées géographiques pour découvrir des scènes du passé lointain, et même très lointain, sur un moniteur ?
– En noir et blanc et sans le son, hélas, le chronoviseur n’est pas un poste de télévision.
– Que pouvez-vous me dire du fonctionnement de la machine ?
– Je l’ai construite à partir des instructions trouvées dans les travaux du physicien sicilien Ettore Majorana. Elle captait une classe particulière de neutrinos, capables de traverser la barrière temporelle. Tous les détails, avec les plans, ont été conservés aux…
– Très bien, l’interrompit le cardinal.
Il se leva et fit quelques pas dans la pièce. L’aspect technique de la machine n’était pas sa préoccupation principale. Il cherchait ses mots pour poser la question suivante.
– Vous avez exploré la période évangélique ?
– Oui, Monseigneur. Mais je ne souhaite pas revenir sur cette affaire.
– Votre serment ?
– Mon serment, oui. Sur ce chapitre, il est très contraignant.
Le cardinal comprit, résigné, qu’il n’obtiendrait rien de plus.
– Nous en resterons là pour cette première entrevue, père Ernetti.
Pellegrino fut parcouru d’un frisson.
– Il y en aura d’autres, Monseigneur ?
– Je mène une enquête pour le pape. Je ne puis me satisfaire du peu que vous m’avez dit. La prochaine étape consistera à nous rendre ensemble aux archives secrètes pour examiner votre invention de plus près.
– Très bien, Monseigneur.
Le cardinal le raccompagna vers la sortie.
– Une dernière question, père Ernetti…
– Oui ?
– Les quelques éléments que j’ai pu réunir établissent que vous avez effectué ces plongées dans le temps avec une jeune archéologue israélienne.
– C’est exact. Natacha Yadin-Drori est à présent conservatrice adjointe au musée d’Israël de Jérusalem.
– Quelle était son utilité ?
– Elle connaissait mieux que moi la géographie des lieux en Terre sainte et elle comprenait la langue qu’on parlait à l’époque, l’araméen, expliqua Pellegrino.
– À quoi bon, si votre machine ne captait pas les sons ?
– C’est vrai, mais j’ai appris les techniques de la lecture labiale.
– Vous êtes resté en contact avec elle ?
– Assez peu. Elle aussi, à ce que je crois, souhaite à présent se tenir éloignée de cette aventure, confia-t-il.
Le cardinal fut franchement étonné.
– Ah bon ? Votre chronoviseur était aussi dangereux que vous le dites ?
– Oh non, Monseigneur ! Il était innocent comme peut l’être un nouveau-né. Mais entre de mauvaises mains, oui, il pourrait créer des ravages.
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Comme chaque soir, Natacha quitta le musée, la tête encombrée de mille détails administratifs à régler. Elle regagna en autobus son appartement dans le quartier des universités. C’était un trois-pièces moderne, confortable mais sans apprêt. Elle avait accroché aux murs quelques belles reproductions de mosaïques anciennes, réalisées avec talent par les ateliers du musée.
Le téléphone sonna. C’était Ariel Bronstein, un ami archéologue. Depuis que Natacha avait divorcé, il essayait – ce n’était pas le seul – de se rapprocher d’elle. Pour l’instant sans résultat, mais il ne se décourageait pas. Il faut dire que sa collègue aux yeux vert doré et à la silhouette sportive était terriblement attirante. Elle lui raconta en riant l’appel téléphonique de l’exalté qui voulait lui proposer « la découverte archéologique du siècle ».
– Ne perds pas ton temps avec ces rêveurs, lui conseilla Ari. J’en vois chaque jour qui m’indiquent où creuser pour trouver les tablettes des dix commandements ou le tombeau de Moïse !
– Ne t’en fais pas, je l’expédierai.
– Es-tu bien installée, à présent ?
Elle venait de déménager. Après sa séparation avec son mari, Dov, ils avaient vendu leur petite maison. Natacha en avait profité pour se rapprocher du musée en achetant cet appartement dans un immeuble à peine terminé. La solitude ne lui pesait pas, elle se sentait plus libre de vivre comme elle l’entendait.
– Je voulais te proposer de dîner, lui dit Ari. J’ai entendu parler d’un bon libanais à Tel-Aviv.
Elle déclina. Trop occupée en ce moment, pas la tête à ça. Elle ne détestait pas qu’Ari la courtise, mais n’éprouvait pas pour le moment l’envie d’aller plus loin. Elle redoutait aussi que la vie de couple, telle que l’imaginait sans doute Ariel, ne soit vite assommante.
Après avoir raccroché, elle s’installa à son bureau et commença à ouvrir son courrier. Face à elle, dans un cadre, il y avait la photo d’un prêtre souriant au visage d’enfant. C’était le père Pellegrino Ernetti, l’inventeur du chronoviseur.
*
Le vendredi, elle arriva en retard au musée. Venue à pied, elle fut bloquée par des policiers qui avaient établi un cordon de sécurité autour d’un sac abandonné sur le trottoir, une situation fréquente à Jérusalem. Les artificiers de l’armée arrivèrent quelques minutes après. Comme ils ne voulaient prendre aucun risque, ils firent sauter l’objet suspect, faisant voler les livres et les notes de cours de l’étudiant étourdi qui avait laissé tomber son cartable de son scooter.
À peine arrivée, on lui indiqua un homme de trente, trente-cinq ans, qui l’observait de loin en souriant. Elle alla vers lui.
– Pardonnez-moi pour ce retard, j’ai été ralentie par une alerte à la bombe.
– J’ai vu passer les voitures de police. Nous avons les mêmes soucis à Londres en ce moment, avec les attentats de l’IRA.
Il était donc britannique. Il en avait incontestablement la distinction.
– Puisque c’est moi la fautive, je vous invite à boire quelque chose à la cafétéria. À cette heure, elle est tranquille.
Son visiteur avait un charme certain. Grand, la silhouette musclée, le visage carré, le regard et la voix d’un homme habitué à plaire. Natacha savait détecter au premier coup d’œil ces séducteurs qui jouaient de leurs attraits comme d’un argument. En général, elle ne les supportait pas. Mais ce jeune homme semblait plus malin que les autres. Le responsable du bar vint leur demander ce qu’ils voulaient.
– Un Perrier pour moi, dit Natacha. Et vous ?
– Un cappuccino, c’est possible ?
– Pas de problème. Je ne connais toujours pas votre nom.
– Je m’appelle Gregory Brownlow Parker-Mitchell. Mon grand-oncle était très connu des archéologues, il s’appelait Montagu Brownlow Parker.
Natacha écarquilla les yeux.
– Celui qui… ?
– Lui-même, dit Gregory en souriant.
Ce nom était célèbre dans le milieu, en effet… et moyennement apprécié.
– Que savez-vous de lui ? demanda-t-il.
– Ce que savent tous les archéologues. Une nuit de 1910…
– 1911. Le 18 avril 1911.
– … il a essayé de s’introduire clandestinement sous l’esplanade des Mosquées1, à la recherche des vestiges du Temple de Salomon. Mais les sentinelles ont découvert son intrusion et il a fui pour sauver sa vie.
– Cela, madame Yadin-Drori, c’est la version officielle.
Il tira de sa poche un petit carnet relié avec une couverture cartonnée, qu’il feuilleta. Il était couvert d’une fine écriture serrée.
– Ce carnet, madame, a été écrit par mon grand-oncle. Il y raconte ses aventures.
Natacha, anxieuse, considéra l’épaisseur du carnet.
– Vous n’allez pas me lire tout ça ?
– Ne craignez rien, je me limiterai aux pages qui racontent sa découverte du cube de Salomon.
– Le quoi ? dit Natacha en fronçant les sourcils.
– Un peu de patience, répondit Gregory en souriant.
Et il commença à lire…


1. L’esplanade des Mosquées (en arabe, le Haram al Sharif) est la colline sur laquelle sont construites deux mosquées : la mosquée d’Omar et la mosquée Al-Aqsa. C’est l’ancien mont du Temple des Juifs, où s’élevait jadis le Grand Temple d’Hérode, détruit en l’an 70 par les Romains.
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Montagu Brownlow Parker n’était pas un archéologue. Il n’en avait ni la formation ni les compétences. C’était plutôt un aventurier passionné par les mystères de l’archéologie. Parker savait parfaitement que l’exploration du sous-sol de la colline des Mosquées était formellement interdite, sous peine de mort. Depuis que les Turcs avaient ravi la cité aux Mamelouks, quatre siècles plus tôt, Jérusalem était sous administration ottomane. Pour le Sultan, la Palestine était une province d’importance secondaire, mais il mettait un point d’honneur à protéger les Lieux saints.
Avec ses moustaches soigneusement taillées et sa barbe en pointe, Montagu Parker s’était fait une tête d’aristocrate un peu excentrique. Cinquième comte de Morley, pair de la Couronne et ancien des Grenadier Guards, il ne craignait qu’une chose dans la vie : s’ennuyer.
En 1908, ce dilettante fit justement à Londres une rencontre peu banale, celle de Valter Juvelius, érudit, poète, directeur de la bibliothèque municipale de Vyborg et chasseur de trésors perdus. Ces deux tempéraments rêveurs – des esprits malveillants les qualifieraient de mythomanes légers – étaient bien faits pour s’entendre. En fouillant dans une collection d’archives à Constantinople, Juvelius disait avoir décodé un passage d’un livre prophétique de la Bible qui décrivait le bon moyen d’accéder au mythique Temple de Salomon.
Il n’en fallait pas plus pour enflammer l’imagination de Parker. Il usa de son pouvoir de conviction – qui était grand – et de ses nombreuses relations dans la caste aristocratique pour réunir les vingt-cinq mille livres nécessaires au financement de l’expédition. Au bout de trois ans d’efforts, enfin, il était prêt.
 
Le 18 avril 1911, au milieu de la nuit, Montagu Brownlow Parker s’introduisit clandestinement sous la colline sacrée. Grimé en arabe, il s’orientait grâce au plan dessiné par Juvelius. À ses côtés, déguisé comme lui, cheminait Kyle Murphy, un ancien colonel de l’armée des Indes. Une dizaine d’employés turcs et arabes les suivaient, équipés de pelles et de pioches. Il avait fallu les payer très cher, ils savaient trop bien ce qu’ils risquaient.
Sur les indications de Juvelius, Parker était passé par le puits de Warren. Découvert en 1867, ce conduit très ancien alimentait la cité en eau à l’époque du roi David. De là, les deux Anglais avaient gagné un autre canal, le tunnel d’Ézéchias, d’où partait un dédale de souterrains conduisant au temple convoité. En bon militaire, Murphy avait pris la précaution de poster un homme à l’entrée du tunnel, afin de monter la garde. En cas de danger, il donnerait l’alarme.
Pendant une trentaine de minutes, le petit groupe progressa en silence. Parker et son collègue officier éclairaient la marche avec des Misell 1899, les premières lampes torches à piles.
– C’est là, en haut, à gauche.
Il désigna une brèche dans la roche. Invisible au premier regard, elle dissimulait un passage vers un second souterrain. Il la franchit sans difficulté, suivi du colonel Murphy et du reste de l’équipe. Puis ils continuèrent à progresser dans l’obscurité.
– Ne bougez pas ! Vous ne sentez rien, Kyle ?
– Un courant d’air.
– Oui. Il y a quelque chose derrière ce coude.
Ils avancèrent avec prudence. Le courant d’air gagnait en intensité. Parker dirigea alors sa torche électrique droit devant. Ils furent cloués sur place.
Devant eux, des ombres géantes se découpaient dans les faisceaux de lumière. C’étaient les fondations du Temple de Salomon. Il fallait certes un regard exercé pour reconnaître le bâtiment légendaire dans ce tas de pierres. Ils trouvèrent aussi un fragment de belle taille de la vasque d’airain supportée par des bœufs de bronze, qui servait pour les bains rituels. Oui, tout semblait conforme.
Tout, sauf ce cube insolite.
C’est un ouvrier turc qui le vit en premier.
– Monsieur… regardez.
Parker se pencha. On aurait dit le coin d’un grand cube enfoui sous l’assise même du temple. Il appela Kyle.
– Que pensez-vous de cela, mon ami ?
Kyle fit les yeux ronds.
– Jamais rien vu de pareil !
– On dirait qu’il a été délibérément caché sous le bâtiment.
– Bizarre.
Sur un ordre de Parker, sept terrassiers, armés de pelles et de pioches, se mirent à déterrer l’objet. C’était une tâche difficile car le temps avait tassé la terre, mais le cube fut peu à peu dégagé de la fosse. Ils mirent à nu une construction en pierre de quinze mètres d’arête, un hexaèdre régulier qui ne ressemblait à rien de répertorié dans l’Antiquité. Kyle se saisit d’une massette et frappa plusieurs coups contre une des parois.
– C’est creux, il y a quelque chose à l’intérieur. Serait-ce une prison ?
– Alors le prisonnier aurait trois mille ans, commenta Parker. Et ce serait une bien vaste cellule !
– Une chambre forte, alors ? Peut-être conservaient-ils là-dedans le trésor du Temple ou l’Arche d’alliance ?
– Sans porte ? Car le bâtiment, à ce que j’ai vu, ne comporte aucune ouverture.
Pour s’en assurer, Kyle fit rapidement le tour du cube.
– Vous avez raison, Parker, c’est autre chose.
Ils décidèrent de forer un trou dans la paroi. Plusieurs hommes se mirent au travail. Sous les coups de pioche habilement synchronisés, une ouverture finit par se dessiner dans la paroi, assez large pour laisser passer un homme.
– À vous l’honneur, lança Kyle.
Parker s’allongea sur le sol.
– Je vais y aller en rampant. Vous me passerez la…
 
« Alerte ! »
Le garde que Kyle Murphy avait posté à l’entrée du souterrain accourut en agitant les bras. Ils avaient été découverts. Une indiscrétion ? Une trahison ? Tout était possible. Parker avait soudoyé beaucoup de monde pour organiser son expédition, mais il n’avait pu soudoyer tout le monde.
– Parker, il faut s’en aller ! dit Kyle en entraînant son ami.
– Quel dommage, déplora Montagu.
Ils se sauvèrent dans la panique générale en abandonnant pelles et pioches.
Dans les premières lueurs de l’aube, on entendait les coups de sifflet et l’affolement des soldats ottomans qui couraient en tous sens, sans savoir exactement où situer les intrus.
« Le 19 avril au matin, écrivit Parker dans son carnet, la ville et ses faubourgs furent la proie d’une agitation extrême. Une rumeur se répandit selon laquelle des archéologues anglais auraient dérobé les trésors du Temple de Salomon. Des affabulations, évidemment. Non seulement nous n’avons rien volé, mais nous avons même laissé notre équipement sur place. »
Il avoua qu’il n’avait sauvé sa vie, cette nuit-là, que grâce au mérite de ses jambes. Elles lui avaient permis de sauter à cheval et de galoper jusqu’au yacht qui mouillait à Jaffa afin de prendre le large, puis de gagner les côtes du Liban où il attendit que l’orage passe.
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– Vous savez quoi, monsieur Parker ? interrogea Natacha avec un sourire moqueur.
– Je vous écoute.
– Les scénaristes d’Hollywood pourraient adapter le carnet de votre grand-oncle, ils ajouteraient le mystère à l’aventure.
– Vous avez du mal à me croire, n’est-ce pas ?
– Non, je pense que ce carnet de souvenirs est bien de sa main, mais je me demande s’il n’abusait pas de…
Gregory Parker se raidit.
– Mon grand-oncle n’était pas un alcoolique, madame.
– Je ne pensais pas à l’alcool.
– Il ne se droguait pas non plus. Toute cette histoire est vraie, je vous l’assure.
– Admettons. Qu’attendez-vous de moi ?
– J’ai peu connu mon grand-oncle, mais je l’admirais. Il incarnait pour moi tout ce qui donne du sel à la vie : le goût de l’aventure, la découverte des civilisations disparues, l’envie de…
– Le cinéma ne vous suffit pas ?
Elle regretta aussitôt cette répartie idiote, inutilement méchante. Elle le vit accuser le coup en prenant sur lui, sans se démonter. Il en devenait presque attendrissant.
– Madame, reprit Gregory, je sais qu’on a beaucoup moqué mon oncle en le traitant de hâbleur et de rêveur. Peut-être l’était-il en partie. Mais cette découverte de 1911 l’a obsédé toute sa vie.
Il semblait sincère, elle ne sut plus quoi penser.
– À sa mort, poursuivit-il, il m’a légué sa fortune pour que je réalise son vœu le plus cher : trouver le secret de ce cube dans lequel il n’a jamais pu pénétrer. Vous n’imaginez pas sa frustration, sa souffrance. Sans doute me les a-t-il communiquées, avec l’envie d’y mettre un terme.
À son tour, il la regarda dans les yeux.
– Vous êtes vous-même archéologue, madame. Vous connaissez le tourment que peut provoquer pour un chercheur une question non résolue, ce sentiment d’avoir frôlé de près la solution.
Elle savait. Seize années plus tôt, elle avait cherché la vérité sur la secte des Esséniens. Étaient-ils ou non les inspirateurs du Christ ? Inlassablement, elle avait fouillé de nombreux sites archéologiques pour trouver la réponse. Cette fièvre, oui, elle la connaissait.
– Que faites-vous actuellement dans la vie, monsieur Parker ?
– J’enseigne l’histoire antique à l’université de Cambridge, mais j’ai pris une année sabbatique en prétextant une recherche et je suis venu vous trouver.
– Dites-m’en un peu plus.
Il se pencha vers elle et lui parla à voix basse :
– Je voudrais organiser dans les prochaines semaines la même expédition que mon grand-oncle.
– Sous l’esplanade des Mosquées ?
– Oui. Et j’aimerais que vous dirigiez cette exploration. Je sais qu’avant d’être conservatrice au musée, vous étiez une archéologue renommée.
Cette fois, elle le regarda avec gravité.
– Monsieur Parker, il s’agit d’un des endroits les plus sensibles de la planète. Si vous êtes découvert, vous passerez un très mauvais moment.
– Nous ne serons pas découverts.
Il la fixa un instant en insistant sur le pronom personnel.
– Personne ne pensera que nous sommes passés par le puits de Warren qui se situe à six cent cinquante mètres des Lieux saints, je vous le rappelle. Il ne nous arrivera rien si nous sommes prudents.
Elle ne répondit rien.
– Ne pensez-vous pas que l’enjeu vaut quelques risques ? Si nous réussissons, nous aurons retrouvé les vestiges du Temple de Salomon. Et d’autres merveilles, peut-être, cachées dans ce cube ?
Natacha aurait préféré être ailleurs. Une amie psychiatre lui avait parlé de cet art si particulier qu’ont les délirants pour vous entraîner dans leur délire. Voulait-il en faire autant avec elle ? Elle était partagée. Il semblait avoir la tête sur les épaules et le carnet de son grand-oncle paraissait authentique. Mais…
– Je vais vous confier quelque chose, monsieur Parker, parce que vous m’êtes sympathique…
Parker fronça les sourcils. Ce préambule n’annonçait rien de bon.
– Si vous m’aviez fait cette proposition il y a quinze ou vingt ans, j’y aurais réfléchi. J’aime trop l’archéologie pour négliger une piste intéressante. Mais je suis aujourd’hui conservatrice au musée d’Israël, le poste que j’exerce me donne des devoirs…
Et plus encore, se dit-elle, mes fonctions au sein du Mossad.
– Même si vous ne vous faites pas prendre, vous publierez votre découverte, ce qui vous rapportera sans doute un peu de gloire et beaucoup d’argent. Mais les Arabes vous accuseront d’être à la solde de l’État d’Israël, de vouloir exhiber le Temple de Salomon pour ameuter les religieux du monde entier et construire à la place un Troisième Temple. En d’autres termes, vous pourriez provoquer une nouvelle guerre sainte. Israël, croyez-moi, n’en a vraiment pas besoin.
C’était une fin de non-recevoir. Il accusa le coup, déçu.
– J’en suis bien conscient.
– Et vous persistez dans votre projet ?
– Je n’ai qu’une vie, dit-il. Je me suis promis de relever ce défi et j’irai jusqu’au bout.
Elle comprit qu’il était inutile d’insister.
– Avez-vous conscience, monsieur Parker, que je suis tenue de vous dénoncer à l’Autorité des antiquités d’Israël ? Mais je préfère que nous en restions là.
Gregory Parker se leva.
– Je regrette votre décision, madame. Je me débrouillerai donc sans vous. Navré de vous avoir retenue si longtemps.
Elle lui serra la main et remonta dans son bureau. Une voix en elle estimait qu’elle avait pris la bonne décision. Une autre, plus discrète, plus profonde, chuchotait que la Natacha des débuts était devenue bien sage. Mais non, il n’y avait rien à regretter. Dans quelques semaines, quand il se confrontera aux difficultés de son entreprise, il échangera cette obsession contre une autre. C’est ce qu’ils font tous.
Sur ce point, Natacha avait tort. Gregory Brownlow Parker était obstiné et n’avait pas l’intention de renoncer.
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De nouveau convoqué, le père Ernetti faisait les cent pas devant le portail de la Via Angelica, qui donnait accès aux archives secrètes du Vatican. Dix minutes déjà qu’il attendait. Enfin, le cardinal Piglietti arriva, accompagné par un petit homme bedonnant au sourire bienveillant.
– Père Ernetti, je vous présente le père Toledano, le responsable des archives secrètes.
– Enchanté, dit le petit homme. Je crois savoir que vous connaissez les lieux ?
– Un peu, répondit Pellegrino en souriant.
– Alors, allons-y !
Ils descendirent quelques marches, passèrent les services de contrôle tenus par les gardes suisses et entrèrent dans les locaux des archives.
– Vous verrez, dit le père Toledano, le décor n’a guère changé. Mais le nombre des documents conservés a beaucoup augmenté.
Les trois hommes suivirent les longs couloirs de cette immense bibliothèque de cinq mille mètres carrés, construite sur deux étages sous la cour du musée du Vatican. C’est dans ces locaux que, depuis le début du dix-septième siècle, l’Église cache tous ses secrets. Après avoir traversé de nombreuses salles, ils arrivèrent en face d’une porte que le père Toledano ouvrit au moyen d’une combinaison chiffrée.
– Cette pièce a été spécialement conçue pour enfermer les caisses du chronoviseur. Pour des raisons que j’ignore, le pape Paul VI craignait les pouvoirs de cette machine.
– C’est précisément la question que je tiens à éclaircir, dit le cardinal.
 
Cinq caisses de bois de tailles différentes étaient posées sur le sol.
– Elles ne sont pas scellées, dit le père Toledano. Il suffit de retirer les couvercles pour voir ce qu’elles contiennent.
Seize ans ! Et il est toujours là, intact, se dit Pellegrino.
Le cardinal s’avança et ouvrit la plus grosse. La base de la machine reposait sur un lit de paille.
– Je pense qu’il est préférable de vous laisser seuls pendant cet examen, suggéra le père Toledano, qui connaissait les lois muettes de la discrétion.
Le cardinal Piglietti n’écoutait pas. Il semblait impressionné par ce qu’il voyait.
– Même moi, qui suis physicien de formation, je m’y perds un peu, je l’avoue.
– C’est que le chronoviseur a été construit en plusieurs étapes, Monseigneur, ce qui explique son aspect un peu baroque.
Il ouvrit une seconde caisse.
– Les protubérances que vous voyez ici sont les sommets des collecteurs de neutrinos. La machine formait une image holographique minuscule, qui était agrandie sur un écran de visualisation…
Il retira le couvercle d’une troisième caisse.
– … qui est ici.
Piglietti alla vers la quatrième caisse, que le père Ernetti s’était bien gardé d’ouvrir.
– C’est le cerveau du chronoviseur, n’est-ce pas ?
– Oui, Monseigneur.
Pellegrino resta immobile. Il priait intérieurement pour que la « fouille » n’aille pas trop loin. Piglietti s’était agenouillé. Il examinait l’intérieur du module de commandes.
– Il y a quelque chose que je ne comprends pas. Pourriez-vous me communiquer les plans, père Ernetti ?
– Ils sont dans la valise à côté des caisses.
Elle contenait plusieurs classeurs rassemblant les calculs d’Ettore Majorana, ainsi que des plans. Piglietti les déplia.
S’il sait les déchiffrer, se dit intérieurement Pellegrino, il va se rendre compte de…
– C’est bien ce que je pensais, commenta le cardinal.
Il retourna vers la caisse qu’il venait de quitter et tira à lui le rail qui supportait les circuits électroniques. Il compara avec le plan.
Pourquoi, Seigneur, priait Pellegrino, pourquoi m’infliges-Tu cette épreuve ?
– Normalement, d’après votre plan, il y a deux cartes électroniques sur ces rails. Je ne les vois pas.
Le père Ernetti pâlit. Il se sentait dans la peau d’un voleur qui vient d’être démasqué.
– Où sont ces deux cartes ? insista le cardinal.
Pellegrino n’aimait pas mentir. Cette fois, pourtant, il joua le tout pour le tout.
– Encore une fois, Monseigneur, cette machine a été améliorée au cours du temps. J’ai remplacé ces deux vieilles cartes par des circuits plus efficaces, que vous ne pouvez pas voir à l’œil nu. Il faudrait démonter entièrement le cerveau électronique. Voulez-vous le faire ? Nous aurons besoin d’outils et il faudra y passer plusieurs heures…
– Non, non, je n’ai pas de temps à perdre, dit le cardinal, franchement découragé par la complexité de la machine.
Le père Toledano fit alors brusquement irruption. Il s’adressa au cardinal :
– Monseigneur, j’ai l’ambassade d’Italie au téléphone.
– Ah, j’arrive. Je suis obligé de vous fausser compagnie, père Ernetti, j’en ai assez vu. Je vous rappellerai.
Il sortit. Pellegrino ne bougea pas.
– Vous ne venez pas, père Ernetti ? Je dois fermer la pièce à clé.
– Laissez-moi cinq minutes, père Toledano. Cette machine évoque pour moi tant de souvenirs…
– Je comprends. Je vous attends à l’entrée du bâtiment.
 
Pellegrino se rappela ce que lui disait sa mère : « Saute, et le filet apparaîtra. » Cette fois, il avait été sauvé par un petit mensonge. Les deux cartes électroniques – qui étaient comme des clés – étaient évidemment indispensables au fonctionnement du chronoviseur.
Quand le pape Paul VI lui avait ordonné de démonter la machine, le père Ernetti avait discrètement subtilisé les deux cartes, par prudence. Car l’expérience avait montré que le chronoviseur était très délicat à manipuler. Utilisé sans précautions, il pouvait altérer gravement le cours des événements et devenir un outil extrêmement dangereux. Sans les cartes électroniques, heureusement, la machine était inerte.
Mais aujourd’hui, ce cardinal au regard glacé s’intéressait de près à l’invention du père Ernetti. Que pourrait lui opposer le pauvre prêtre quand ce prélat haut placé comprendrait le stratagème ? Car il le découvrirait, tôt ou tard. Si Pellegrino était contraint de rendre les deux clés électroniques, le chronoviseur serait à nouveau en état de marche. Qu’en ferait un ambitieux comme Piglietti ? Et comment éviter une nouvelle catastrophe ?
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Aux premières heures de l’aube, quand il émergea du puits de Warren, Gregory Parker crut rêver. Il était quatre heures et demie du matin, Jérusalem s’éveillait. Encore abasourdi par ce qu’il venait de découvrir dans les entrailles de la colline, il monta dans sa voiture pour gagner la Vieille Ville et boire quelque chose de chaud.
L’esprit ailleurs, il erra quelques minutes dans les allées sombres du souk. Les échoppes étaient toutes fermées, mais il finit par trouver un petit restaurant oriental ouvert la nuit, à destination des amateurs de virées nocturnes.
– Qu’est-ce que je vous sers ? demanda le patron.
– Dites-moi ce qu’il vous reste…
– À cette heure, la cuisine est fermée. Je peux vous préparer un thé vert et vous réchauffer une pita au falafel.
Il n’avait pas faim, mais accepta. Confortablement installé sur une vieille banquette, il ouvrit fébrilement son sac à dos et en sortit son appareil photo. Il enroula la pellicule jusqu’à la butée et ouvrit le boîtier. Il dégagea le rouleau de négatifs 24 × 36, qu’il rangea dans sa petite boîte. Les clichés ne devaient pas être fameux, car il ne disposait pour éclairer le site que d’une pauvre torche électrique. Même de mauvaise qualité, ils étaient la preuve que son grand-oncle ne lui avait pas menti. Il s’étendit sur la banquette et reconstitua mentalement ce qu’il avait vécu au cours des douze dernières heures.
 
Il ne l’avait pas avoué à la conservatrice du musée, mais il se méfiait un peu de son oncle Montagu Parker. Sa mauvaise réputation était en partie justifiée. La plupart des exploits qu’il colportait dans les salons à la mode de Paris ou de Londres étaient largement imaginaires, ou très exagérés. Il fallait donc vérifier avant d’engager des frais pour l’expédition.
La veille, il s’était livré à un rapide repérage. En fin d’après-midi, il s’était rendu sur le site du puits de Warren, conservé actuellement par la Direction des Parcs nationaux d’Israël. À en croire le carnet de Montagu Parker, c’était le point de départ de l’itinéraire qui menait à travers un invraisemblable dédale de tunnels, aux vestiges du Temple de Salomon et à ce fameux cube.
Il avait donc acheté un billet au guichet, comme n’importe quel touriste, et, dissimulé dans l’ombre d’un tunnel, il avait attendu que les visiteurs remontent à la surface. Enfin, à l’heure de la fermeture, les lumières s’éteignirent. Muni de sa lampe torche, il s’engagea dans le souterrain…
 
– Votre thé refroidit, monsieur.
Gregory reprit ses esprits. Le patron du restaurant avait raison. Quant à la pita, il n’y avait pas touché. Son esprit était ailleurs, mais il avait besoin de reprendre des forces.
– Je vais vous en refaire un bien chaud. Et mangez votre sandwich, sinon je vais devoir le jeter.
Gregory approuva distraitement, mais ses pensées continuèrent à vagabonder. Ce qu’il avait découvert à l’intérieur du cube pouvait bouleverser toute notre compréhension de l’histoire biblique.
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Au même moment, un homme affolé dévalait les ruelles de la Vieille Ville de Jérusalem. À bout de souffle, il s’arrêta devant un établissement qui ressemblait à l’entrée d’un magasin ou d’une galerie d’art. Sur une plaque de cuivre, on pouvait lire une inscription en anglais et en hébreu : Holy Temple Institute. C’était un musée voué à la célébration d’un édifice imaginaire, le Troisième Temple de Jérusalem.
En dépit de l’heure matinale, l’homme appuya avec insistance sur le bouton de l’interphone. Quelqu’un décrocha.
– Yoël, c’est moi, Yuval !
– À cette heure ? dit une voix embrumée par le sommeil.
– Ouvre vite, il est arrivé quelque chose de grave !
Une lumière s’alluma au premier étage. Yoël était encore en pyjama. Le quadragénaire de petite taille, à la barbe bien taillée et au crâne dégarni, descendit l’escalier en se coiffant de sa kippa. Il prit une clé accrochée au mur et la fit tourner dans la serrure.
– Arrête ton tintamarre, Yuval, tu vas ameuter tout le quartier.
Il referma soigneusement la porte.
– Raconte…
– Quelqu’un a trouvé le cube.
Une ombre d’inquiétude passa sur le visage de l’homme en pyjama.
– Mais c’est impossible !
– Je pense que c’est un Anglais. Il est resté dans le tunnel tout l’après-midi. Je trouvais bizarres ses allées et venues. Il n’avait pas l’air d’un touriste, il cherchait quelque chose. En plus, il avait des bottes en caoutchouc. À Jérusalem, ce n’est pas banal.
Yuval était employé depuis des années par l’Autorité des antiquités à l’entretien du puits de Warren. Il ramassait les papiers jetés par terre et chassait les touristes qui s’attardaient après la fermeture.
– Il a attendu que tout le monde s’en aille, mais je suis resté et je l’ai suivi.
– Tu as bien fait, Yuval.
– Quand les lumières se sont éteintes, il a allumé une lampe torche, il était bien équipé.
– À ton avis, il savait où il allait ?
– Il avait un plan dessiné sur un petit carnet. Il a découvert le souterrain assez facilement et…
Il hésita :
– … et tout le reste.
– Tu veux dire… vraiment tout ? Il est entré dans le cube ? demanda Yoël, franchement atterré.
– Oui, par la petite ouverture. Il est resté un moment à l’intérieur.
Yoël semblait très ennuyé.
– Donc il sait. Il t’a vu ?
Yuval était perplexe.
– Je ne sais pas. J’avais allumé ma torche, mais je l’ai éteinte dès qu’il a mis la tête dehors. Tu penses qu’il va tout raconter, Yoël ?
– C’est possible, mais personne ne le croira.
Il était troublé.
– Sauf s’il a fait des photos. Tu sais où il loge ?
– Non, je suis venu directement te prévenir.
Yoël pesta intérieurement. Si Yuval avait attendu la sortie de l’intrus, il aurait pu le suivre et découvrir son identité. Mais Yuval était Yuval, il ne fallait pas lui en demander trop. Il ne restait plus qu’à lancer une enquête dans la Vieille Ville pour retrouver la trace de l’Anglais.
– Attendons qu’il se manifeste. En début de matinée j’appellerai Dallas, il faut prévenir le général Swaggart.
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Gregory Parker attendit huit heures du matin pour porter ses négatifs chez Patterson Labs, un laboratoire réputé pour son professionnalisme. Se prétendant journaliste, il demanda un travail en urgence. On lui promit les tirages pour la fin de la matinée, livrés par coursier à son hôtel. Il profita de ce répit pour essayer de dormir quelques heures, mais il était bien trop excité pour trouver le sommeil. Il prit un bain chaud, puis changea de vêtements.
Vers midi, le concierge de l’hôtel l’appela, on avait livré ses photos. Il les regarda attentivement. Comme il s’y attendait, elles étaient de mauvaise qualité, mais ce qu’on voyait était stupéfiant. Maintenant, il ne lui restait plus qu’à trouver assez d’argent pour monter une expédition avec un matériel photographique digne de ce nom.
 
Il prit sa voiture et roula jusqu’à Bethléem où sont rassemblés la plupart des marchands d’antiquités. En se renseignant dans les boutiques, il découvrit qu’un nom revenait souvent, celui de Meyer Irgoun. Depuis la découverte des manuscrits de la mer Morte, qui avait fortement amplifié le trafic des antiquités, Irgoun était devenu une véritable plaque tournante entre les marchands clandestins et les riches collectionneurs américains.
– Où peut-on le contacter ? demanda Gregory au vendeur.
– Tout dépend de ce que vous vendez. Avez-vous quelque chose à lui montrer ?
Parker hésita et finit par confier au vendeur une enveloppe contenant une des photos de son expédition clandestine sous la colline du Temple. La réponse ne tarda pas. Meyer Irgoun l’appela à son hôtel et lui donna rendez-vous chez lui, à Tel-Aviv.
 
Le bureau d’Irgoun se résumait à une vaste pièce où étaient exposés des objets de toutes sortes : céramiques d’avant et d’après l’exil à Babylone, bijoux byzantins, pièces de monnaie très anciennes, pierres gravées retrouvées dans des ossuaires et même une inscription en hébreu archaïque, datant de l’époque du roi David. Meyer Irgoun, qui avait dépassé la cinquantaine, avait une tête de canaille et le charme trouble d’un homme raffiné. Il reçut Gregory derrière un grand piano blanc, lui-même très encombré.
– C’est mon bureau. Quand je m’énerve, je joue une pièce de Brahms ou de Schumann, ça me calme. Asseyez-vous sur le pouf.
Gregory prit place en face de lui. Irgoun entra immédiatement dans le vif du sujet.
– D’où vient cette photo ?
– À votre avis ?
Il y eut un silence.
– Vous avez trouvé le moyen d’explorer l’intérieur de la colline du Temple ?
Gregory ne répondit rien. On lui avait confié qu’Irgoun avait la manie désagréable d’enregistrer les propos de ses visiteurs avec un magnétophone à cassette habilement dissimulé.
– Et ce cube, qu’est-ce que c’est ?
– Une surprise. J’ai aussi photographié ce qu’il y a à l’intérieur.
Gregory lui tendit un nouveau cliché. Irgoun, qui croyait avoir tout vu dans sa vie, fut paralysé par la surprise.
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